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LA NOUVELLE- FRANCE
REVUE DES INTÉRÊTS RELIGIEUX ET NATIONAUX

CANADA FRANÇAIS

Tome III JUILLET 1904 N^T

UN canadii:n de Dfcsni

Le cyclone d'impiôté qui, aujoiir.riini, est .K'chaîiiô sur la

Franco, JL'tiuit 011 oxil tous cos religieux coupables ou de trop
parler des hommes à Dieu, en des prières que les heures ne peu-
vent lasser, ou de tn.p parler de Dieu aux lionimes, eu des dia-

cours pleins de réloiineneo du cu-ur, évoque le souvenir de cette
autre tempête que la révolution «léehaîna :\ la lin du XVIII*
siècle.

Nul peuple n'a subi dans sa foi nationale des ouragans pério-
diques comme la France, depuis son baptême au baptistère de
Rp" < • ?i.il n'a vu ses victorieuses résistances lui valoir chaque
f( '/'i belles gloires d'apostolat. Après les guerres contre
1 f. qui a envahi la Gaule, c'est la magnifique épopée des
c; ^n Orient où le nom français devient le beau synonyme
de cnréden. Après les guerres de religion (jui ne permettent pas
à l'erreur de ceindre la couronne royale, le trône de France
s'unit tellement à l'autel de Dieu que l'impiété les confond dans
une même haine. Après les attaques de la philosophie, c'est

rEglise gallicane qui, sur les échafauds où elle chante, se donne

1— Cotte intéressante notice sur lo Vénérable Antoine Sylvestre Heee-
veur parait à !a veille ilu centième anniversaire ;le la mort du serviteur de
Dieu.

—
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306 LA NOUVELLE -FRAXCË

(lo« martyrs d'ane foi q,n, d.o. elle, est quatorze fois «éculaire,
t't qm, a,: .Ieh\ ,h.« frontù^res, ôtale aux yeux du monde dans le»
rigueurs de l'exil .,.. spectacle de vertus qui le séduit. Eu
i-raneeJcH révolutions politiques ont («.ujours eu un caractl-re
religieux, et s. son l.istoirc était dans la pensée <lu Christ, quand
U annonçait les persécutons de son Eglise, elle y était également
qo.ind II en prédisait les triomphes.

^

Tarnii les grandes /îmos qui eu f•,scin^rent tant d'autres par
I a.cen.lant de leurs vertus, aux temps troublés de la Révolution,
II en est une ,,ni rC-va d'Être Canadienne. l'our réaliser un désir
bien vit chez elle pendant qudques années, elle tenta mille etïorts
pour venir exer.er son zMe dévorant sur les l.ords du Saint-Lau-
rent niais jamais le succès ne seconda ses vues. Cette Ame, qui
lut devenue une des gloire^ du Canada, est celle du Vénérable
Antoine-Sylvestre Receveur, dont TK-lisc étudie aussi amoureu-
sement que scruj.ulonsement les beautés, pour les ottrir h l'admi-
ration des peni.les dans les honneurs de la béatitication.
Ce Can.adien, .,ui ne quitta jamais l'Europe, naquit à Bonnc-

taye, diocèse de Besancon, le 28 décembre 1750. Prêtre en 1775
Il eut des ses premiferos années de telles envolées de zMe que, sur
de calomnieuses dénonciations, l'autorité ecclésiastique reetrei-n it
quelque temi)s ses pouvoirs.

En une pareille épreuve, son humble obéissance grandit la
tascination qu'il exerçait .léj^'i sur les Times, et «levant le nombre
croissant de celles qui venaient vivre de la seule vue .le sa foi, il
résolut de les retenir j.our s'en aller avec elles vers l'éternité
L erernité

! Ce mot fut le grand mot du Vénérable Receveur
;

la pensée qu'il exprime fut la pensée continuelle de sa vie, il ne
vécut que .les immortelles espérances do cette parole ; il ne cessa
et de la redire dans tous ses discours et de l'écrire .lans toutes ses
lettres, défiant l'éternité de lui ménager plus tanl de pénibles
surprises, alors que, par la puissance <le sa foi, il l'amenait
journellement à remplir tous les actes de sa vie en les fécoii.lant
de vertu.

Les peintres qui ont essayé de reproduire ses traits, les sculp-
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teurs qui les ont façonnés pour les confier au bronze, non?! le

représentent vêtu d'une anipl.- soutane .lotit les j^lis multiples
accusent l'emljarras où elle est de niouier un corps dont lis péni-
tences ont détruit les fonnos. Les yeux obstinément fixés sur
une tète <le mort scrutem dans cj débris bu.nuin des pensée-t qui
n'y sont {.lus. Une lar^'e calotte enserre totalement la tête. Klle
laisse apparaître un larjro front osseux, où ios pensées éternelles
qui s'y abritent ont creusé de puissantes rides pour révéler l'impa-
tience des aimées à mesurer une vie qui est déjà d'outre tond>e; sur
les côtés, elle laisse échapper d'abondantes boucles de cheveux
ondulés dissimulant en partie les oreilles. A gaucho, sur la poi-
trine, une croix de bois au crucifix usé {)ar les lèvres (pii le

baisèrent marque chez li.-i la place du cour. Ce portrait physi.iuo
du Vénérable eût été achevé, si l'art avait pu lui donner les

deux grands sentiments de son âme, un superbe méj-ris de pitié
pour le iiKHide et le peri.étuil sourire d'une espérance qui eut
toutes les hardiesses.

A ne faire que la chronologie de sa vie, les dates q-ù cîi fixent
les principaux événements Mmt i\ elles seules des défis jetés à tout
ce qui n'est pas de Dieu.

Pour prendre possession du terrain où il bâtira son itrcmier
couvent, il y plante une croix de bois, le Vendredi-Saint 1787,
comme pour inviter lui-même les contrariétés de toutes sortes :\

venir consolider l'o-uvre qu'il va entreproinlre. Puis il attend que
la haine révolutionnaire proscrive tout costume reli-'ieux en
France, pour donner un habit de pétiiteiice à ses premières filles

;

c'est quand tous les coi- -ts se fernicnt qu'il ouvre le sien ;{

soixante-dix personnes . fois. Cette ;îme a la vor^ion de
l'orage; elle est tellement faite pour afirontcr la foudre, qu'elle
se plaindra quand il y aura <lu bleu dans son ciel.

Ses desseins, ses ambitions, les moyens de les réaliser, il les

résume en trois mots qui seront sa devise et !e programme (pi'il

donnera i\ sa société . Omnùt pa- criicem, Tant par lu n;,u: Au-
cune déception ne le décon «erte, nulle trahison ne l'abat; au
milieu de continuels mécoii.ptes, son âme sera d'une sérénité

mM''-m\Si'^*w^^M >m,i^-é.jj



30S LA NOUVELLE - FiîANCE

obstinée. „ Vivent lo« persocutiotiH et les courages à lee suppor-
ter

!
Nos croix valent bien les folies (le8énnj,'rés qijieapi>rent tou-

jours on hi terre qui passe,. . . . écrit-il A un .le ses lirais.

Ki.n .1.. vous ,l..,,„is .le.ix ans, .lit il ,!«„, urio .intio lettr.- envoyée A un
im-troqn. nva.t s„,,,.nrté le» rij;.u.urs .1« 1,, pris.,,, pour contc.ser In foi.
^ ous n.o n...„no. .Im,« 1,.^ biens ot lo. „„»,., .,„e vous m'annonc-^. Le PèroA ox.H VO..S n.ar.,.i..ia nos mort, et nos hienheure,,! -le.sastres. Vous gère»
e.l.l.e .t consolé ,.„ atten.lant que 1.- ^-.aml a.bitr« ,lo toutes h-H .K-stinée.
ONanee nos prières et r-louble no,c.oix. Amm ' Amen ! SU no.ne,^ Domini
oetixiiclum.

l'as une lettre qui manifeste d'autres sentiments ; sa correspon-
danee ne trahira dos penpées môlancoliques quodaiis les lieux où
les C(.n(rariété8 viendront à lui manquer. A Munich, où une
partie de «i famille spirituelle est devenue l'objet d'une bienveil-
lance unnorsello, il se sont mal h r.jse dans cette atmosphère de
sympathie qui j-out amoindrir dans sa communauté l'énergie do
la foi.

No8 jrrns .l'ici sont Lien mal, par rapport aux visites .les «ran-ls, des mes-
sieurs, des putres, des gens ,1e la ville qui 1, s troublent et les chagrinent
par leurs propos de santé et de mondanité. Je ne voudrai» pas y rester long-
temps. "^ *

Ce n'est que par la puissance de ce souverain mépris pour le
monde qu'il maintient dans sa société les âmes qui la composent
et en attire tant d\autre8. Il ne leurderaande aucun vœu, ne leur
impose aucune clôture

; elles peuvent aller partout 'i il y a des
croix

: leur pculo promesse est de les aimer et d'en vivre.
Elles on vivaient. Qu'on en juge par ces quelques lignes d'une

lettre d'un disciple du Vénérable:
Notre voyage se fit dans les rebuts, la faim, la soif, dans les croix de tout

genre, oi.
! le saint voyage pour la gloire <le Dieu et le salut .les âmes,

surtout parce que nous avions avec nous no.re très cher Père ? Oui, nous avions
le bonheur de l'avoir à notre tète, et, p.. .,a confiance en Dieu, sa gaieté
nous rendait tout facile. Son re. .eille- profond, d'autre part, réprimait
nos passions... Manquer de tout, être rebuté du monde même le plu, saint,
oe.st a due des prêtres et autres personnes consacrées à Dieu, coucher sur
la dure en plein ail, ou dans quelque étable, être poursuivi par l'armée
française, communier en viatique, attendre la mort par l'épée ou le fusil :

oh
! le beau sort, sort digne d'envie, ne reviendras tu donc plus ?
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Cent autres faits i|iio l'iiistoire conserve prouvent que lo Véné-
rable sut eommunifi .cr h Um-* hcb entants l:- grandi? pa8-»ion de
«on cœur, rtiniour do la croix.

Circonstance qui no s'est jamais \v : le preniiir noviciat
de cette société nouvelle se Ht littéraloii nt sur los routes de
l'exil, à travers lu Suisse, rAlIeniajrne, le Tyrol ef l'Italie, au
milieu de dilHcultés ini'niorables, toujours harcol.'- par los armées
révolutioiitutires tpii cnvaiiissaieiit 'Kurope. damais exode de
congrégation religieuse n'eut un <aractère do plus idéalo gran-
deur. Le Vénéralilo avait régi.' lui-même l'ordre dos voyages et
des marches dont il u consacré lo souvenir dans los ligi>es sui-

vantes :

Obligés (le nous ilispoitter, nous avons besoin .fimi- foi plus vive .1 iibis
(H-Iataiito, pour nous maintenir «Uns r..;[ rit de r<'tiail.' ipii niiu> ii oii^'inai-
rwincnt rus.eMibléi*, poiu' no pas nous laisser entraim-r aux se;i i.laU-s dont le
monde est rempli partout, pour édifier les peuples parmi lescjuels la l'rovi-
dence nous met en spectacle. Xe pouvant l.nir rai.i)eler plus vivement «pie
par nos exemples JésusCbrist, son j-igoment, la patrie véritable où il faut
aspirer, la vanité du monde et les châtiments éternels de son incréiiulité et
de son impénitence, nous a^ons coutume de porter une croix et de marcher
& sa suite avec un appareil a|>ostoli(,ue, dans tous nos vovages.

En avant, deux à deux, comme en procession, étaier les Sœurs,
ayant à leur tête les plus jeunes dont l'une portait croix de
bois, liante de près de deux mètres, mais très légère t ,ui rapi)c-

lait cette mystérieuse colonne de feu et de nuée tour i\ tour que
suivaient les Israélites i\ leur sortie d'Egyjite ; à leur suite, mais
à une distance respectueuse, marchait le Vénérable, ou sun rem-
plac.ant dans la direction du groupe, avec celui qui l'accompa-
gnait. La messe, la prière en conmiun devaient précéder chaque
départ : les douceurs de l'oraison charmaient los premières heures
de la route; deux heures de silence le matin et le soir conser-
vaient les e8])rit8 dans le recueillement ; les prières vocales se
récitaient en dialogue pieux et, pendant les repos forcés du che-
min, le travail manuel servait de distraction aux délassements
du corps.

A l'une de ces communautés volantes qu'il ne pouvait accom-

ir'j;^-. ÏS^JÊ- ià "ir-*--
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I

pagner, le Vénérable avait complété ses instructions dans les
paroles suivantes :

Ne vo.is ..iitivlonez j.as ,l,.s l.i.Mis ,1,. Li terre ou .le oe <,u'on appelle le
pi.vs <.,i les ;.ensq,.e vous ave/.. pntté.s. ...ais pltit.H.le vos .levoirs, .le la piété
et .lu Lonheur .le votre saint état. E.lill,.z eha.M.i. par votre n.o.lestie, sans
atiectatu.n, mais par ermuto .lu pé.^jié et .les moin.lr.'s laut.'S. Veillez sur
votre langue, sur vos y.-ux, -t .léli.v, v.-us .l.'s sensualités <1« la bouche. Ayez,
.le la .•hanté l'un pour l'autre et ohéisse/. à votre sui.érieur; dites-lui vos
l.esoins avec confiai Tà.'hez .le Cure au moins six li.u.es ])»• jour. Ce ne
serait point un j-éelié .le vous u.lress..r quel.|u.-(bis aux âmes vertueuses, à
l'effet ,1'en obtenir .les s..cours. .Souffrez la pauvreté avec la joie et l'espé-
rance «les biens .lu ciel. Dans les villa.i;.>H, saluez lï-lise et a.lorez le t. S.
Sacrement. N'oubliez p .s l'ailoration .le la croix.

<> éternité! O éternité! (> éternité, si .oubliée, si pro.-haine, si .lésirable
aux aines saintes, si r.Mloiitable aux ennemis .le .lésusChrist, viens nous
occuper .lurant le chemin et nous défenliv .les vanités, .l.-s péchés et .les
malheurs du monde ! Amen 1

Evideiiiment, un pareil cortège s'en allant de ville en ville ne
pouvait qu'exciter la curiosité des gens qui le rencontraient. A
la Sœur qui portant la croix ouvrait la marche, appartenait seule
le droit de répondre au monde curieux et importun, d'apria cet
étrange formulaire dicté par le Vénérable :

(Jui étesvoiis 7— Dos vers de terre.

D'où étesvous ?— De runivors.

De «luol pays ? — D'aucun.

Votre patrie ? — Le iiara.lis.

D'où venez-vous?— Du néant.

Où allez-vous?— A l'éternité.

Vos p.irents?— Les saints .lu p'ir.idis.

Comment vous appelez vous 7_ Chrétiens, catholiques, apostoliques et
romains.

Avez vous «les imrents?— Ils sont morts.
Qui est votre mére?_ l,a Très Sainte \'ierge.

Après de telles réponses, rien d'étonnant, ainsi que l'affirment
les chroniques, qu'on prît celles qui les faisaient pour des âmes
du purgatoire.

Quand la troisième année d'une telle existence fut écoulée, dans
un opuscule intitulé

: Droits marqués de ta ProvUlence en faveur
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des solitaires de la Retraite (c'est ainsi qu'il appelait sa famille)

le Vénérable écrivait les lignes suivantes sur son œuvre:

Les soliliiiros, au noiubio du cent .si'pt, n'ont quitté ni loiirs saints pxorci.

ce", ni la vie conimuno, ni Umms liaht» «le |pénitenct', et iU sont décidés à
tout sacrifier pour conserver les avantajres de lein' saint état. Sur les moyens
de vivre et le nécessaire du lendtMnain, ni doute, ni IVayeur, persuailés (pie

.lésusClirist, pour <pii ils ont tout ipiitté, eonnait leurs liesoins et accomplira

sa parole. Le commun et divin Maître se plait à disposer les cœurs en leur

faveur dans tous les endroits où ils passent et où ils .séjournent. Il est vrai

qti'il n'a encore inspiré à [porsonne île leur donner un asile H.xe, qu'il les

laisse dans une i)auvreté conl'orme à celle qu'il avait choisie et embrassée sur

la terre, mais c'est pour leur lionlieur. Il est vrai encore qu'ils n'ont ni

demeure, ni fonds, ni position, pour faire valoir leur travail et prendre île

l'industrie, mais il les fait si" ;ter et ne les laisse manquer cle ricu.

Dans leurs voyages, co: u'ucés sans savoir où la l'rovilciioe les condui-

rait et les arrêterait, transportés à plus de cent lieues de leur patrie, à tra-

vers des pays hérétiques, accompagnés d'enfants tort jeuneiet de personnes

très infirmes, obligés «le cheminer l'hiver pendant les tem[)s les plus affreux,

partir sans argent sous la protection de la croix seule, la rrovidenco les a

soutenus admirablement. Partout co>urs compatissants, jiartout ressources

nu delà de toute attente. Dans les trois grands séjours où ils ont pu s'ar-

rêter, exemption <lo njendicité. Malades, quoii|Uc en très gran<l nombre,
soignés, visités, pourvus de médecins et de tout abon<laiument par une cha-

rité au-dessus de tout éloge. De la part des princes do l'Eglise, de l'Etat et

de tous leurs hôtes, protection et assistance distinguées, ne pouvant procc-

<ler que de l'héroïsme d'une vertu pure «pii a Jésus-Christ pour motif et

pour récompense

Trente-sept sont morts... La consolation des survivants, c'est l'esipoir <le les

suivre bientôt, c'est la pensée qu'une sainte mort fait plus de bien à l'insti-

tut qu'un million de vies ((uelcon((ues. A mesure que la gloire céleste appelle

à Jésus-i Iirist ces disciples de la mort et de la croix, la grâce en appelle à

la même école et aux mêmes combats, plus qu'il n'en faut pour les rempla-

cer. Pour trente-sept trépassés, soixiiitequiiiise sont venus à nous.

***

Pendant que la Providence opérait ces merveilles sous ses yeux,

dans son cœur reconnaissant naissait le désir de transporter sa

famille au Canada. Ce fut dès les premiers mois de sa sortie de

France que le Vénérable Receveur, réfléchissant sur l'état politi-

que et moral de l'Europe, bouleversée par les guerres et encore
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ren.lant plusieurs uruiôes, la x^fouvolIe-Frinro f„f ï

n IMine par
1 inipiute rovolut oniiairc le yèlo ,].. !.. „i •

comUc, Jïiernife .„„,, i,,^,
"•^* ' ' '

t '!';""» «'"»"« 1""' m-i, .1 .1,

Fi::;:: ',.
";:!::;:s;:.,',: ;«;,7, r-^'"- ^^ ^^^

plu. longtemps n„1l ne i lît.l „ f
«•^<'™'"- y 'éjourn.

i. fu., ra*.e .J^-ien.;r.4r
, 7::;.t: r-rr °'

dencelui vnteuaideen la n^ra^. * "' ^«"''res. La Provi-

dontil raeonto ain.i le ^dle',;:: ° "" ""•"°"" '''"''"=™

Un canitHino d'artilIori« nui ..a.-

(

ïfTVBir*^^.^' .:;:.; BCEHPSI



UN CANADIEN DE DÉSIR 313

un peu d'argent et niontro ici lo français et les mathématiques. II s'est

trouvé, au sortir de la cliapelio inipériulo, invité par M. le curé à m'indiquer

un prêtre français i|ui i>ùt nous iloiinor <lans la ville quelques connaissances

capaMes de U'ius soula'^^r «lan-t notre in iigence. Lui-inôma, après avoir

entendu quelques raisons ilu but dt> notro voya:;»», a voulu nous r.^ndre ce

bon oflicp et inenilier ))our nous les moyens ot [«roteotions nécessaires à

notre onibarquement pour l'Aiiiileterre. Il faut seize louis, et nom n'en

avons jdus qu'un de six ipie nous avons ramassé sur la route, n'ayant pris

que si:: livres à notre départ. Ce mêuie otHeier parle comme nos plus

craignant Dieu disci|)los. 11 nous a invités à iliner pour dimanche ot espère

par la Providence nous proeuier oe qu'il nous faut. Xous partirons lo plus

tôt que nous pourrons et revieudrotis par la Piusso, on cas que nous ne
fussions rien ])Our lo Canada.

Ce nom do Canada que sa pliimo venait d'écrire pour la pre-

mière foip, dans une lettre adressée au Porc Chiirles, son futur

euccesHonr, était la nianifostation dos grands i>rojot8 dont l'esprit

du Vénérable était préoccupé depuis longtemps. A peine l'eut-

il mis sous les yeux de son correspondant, comme une de ces

mystérieuses espérances qui naissent de nos prières aux jours de

nos malheurs, qu'il demanda h son disciple de no répéter ce nom
qu'à Dieu :

Vous sentez bien, mon cher, quel secret impénétrable il faut dans nos

solitudes, sur l'objet de nos démarches. Je ne vous confie ceci qu'atin

d'animer vos prières et votre attachement à nos saints exercices. Je n'ai

rien tant à cœur que d'éloifiner une fois de plus de leurs parents ces pau-

vres enfants qu'on poursuit, et voici envoie un beau piol do-nez pour la bête

infernale, si je réussis...

Le capitaine était pauvre d'argent, il n'en doima pas ; mais

riche de dévouement, il ne ce.-<ga pendant plus de dix jours de

multiplier ses démarches pour faciliter au Vénérable la réalisa-

tion de son projet. Il ne put, toutefois, parvenir à procurer au

R. P. Antoine l'argent qui lui manquait pour sa traversée. Ironie

des choses, la petite montre d'argent sur laquelle le Vénérable

fixait si souvent des yeux de pitié, en la voyant fidèlement mar-

quer des heures qui passent, tandis qu'elle était si heureuse, elle-

même, de voir journellement ses heures s'en aller, pleines de

mérites, vers l'éternité, fut donnée on gage pour compléter la

Bomme nécessaire.

réksd:
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rond.t seul A Lon.Ir,. où il arriva le ,3 "ril
" ^ '"'^"^' ''

-^ '— a I .ouvre .].. nussions apostoliouos.

-;.:xr:ir:.n.;r;,:;i^

An riiiuistèro rnlnni.ii r * • .

vi-« .ceon,™
:
,,';:::"","";'"'' '"l"-'" '"i fut bion

P-io>, loi,, ,Io L. ™ta,t :

",•,,'',""'''''";' .'""""""il" «on

Londre, en cj. cire ZLA '"i
" '^^^'-^^^ :^"''' ^"-^ <*«

cœur s'en allait alors parcônrt é
,^^"''^'«" Joyeusement son

il avait tant soupir.^ ^
'' '"'"^'"'^ ^^^'^^J"' après lequel

n^ ':: '1
wiJL;:^:::::::;;:r•- p-^ -«verser .wan

.

Pacte crau.laeieuse X^ ou'H ^ "^r" ^"" ^'^*^' «* ^
Bociété en dehors de Fm, r',.?,.

"'"' '"" ^^'^ ^«"^^ire sa

venirà ses besoins, Dieu nHv' i' il

'^"^ ""'"'" ««"« PO"»- «"b-
qni, dès les premiers jours, ^i^tllj^T^ T"'"'"

P^"- '^'^^ ««^ours
francs? Plus tard, à RomV on

' '^^"'»"'-' '•« cinquante

Providence multip lait pour' T T '""'"'^^ ^^ '^^^^^^^^ 1"^ la

""espoir qui se n\ t « "t utr H
"^

^^'f
-^-"«"ouvellos

devait-il pas rc5pondre la S
"

, ^ ^'^"'^ ^"'^ ^^ '"i«ère, nepondre a U Seur hu demandant s'il fallait sonner
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se

le dîner de la communauté, alors que, faute d'avoir un seul sou,
on n'avait pu se procurer le moindre morceau de pain : ( Oui,
nous irons au réfectoire, nous réciterons le B<;neilici(e, nous ferons
la lecture et nous remercierons Dieu ? • Or, nous disent les chroni-
ques, pendant que la communauté se reii.iait à la cliapolle pour
l'examen qui précède le repas do t:>idi, on sonna au parloir. Un
jeune homme au vi8aj,'e céleste apportait un yros sac de pain
blanc, et s'en allait aussitôt sans dire son nom, sans attendre un
merci, le merci ne pouvant être qu'un nouvel acte d'espérance
dans une autre détresse.

Inébranlable dans sa confiance, le Vénérable Receveur, muni
de toutes les autorisations pour aller au Canada, mais sans nul
argent pour s'y rendre, attendit, dans le recueillement d'une
retraite qu'il lit i\ Londres, lu réponse de la rrovi«lence aux
prières qu'il lui avait adressées.

Au Canada, écrit-il au Père Cliailes, on s'onipresso <lo piv|iaivr des loge-
ments, on se propose do nous fournir tout gratis pondant un demi-an. .Je
n'ai cependant encore p' ..t reçu de réponse détaillée sur les moyens et la
possibilité de nous y transporter. C'est tout au plus si M*' l'évèque do
Saint-Pol-de-Uon. qui est notre seul appui sur la terre auprès du g')uverno-
ment anglais, voudra ou pourra obtenir notre transport. Je lui ai écrit notre
détresse, lors de la fuite, l'eut être croit il que nous sommes déconcertés ou
dispersés, car il ne nous connaît pas assez, ni nos voies, pour compter sur une
assistance particulière <lu ciel telle que nous la recevons. Je lui ai marqué
que, pour vingt-(|uatre d'entre nous, tout au plus, je pourrai protester une
continuation de bonne volonté pour un si long et à présent si dangereux
voyage. Car l'esprit de rébellion qui a bouleversé l'Europe semble vouloir
b'introduire en ce pays par le nombre des émigrés français qui ont des pos-
sessions dans les environs de Philadelphie.... Je vous marque ceci pour que
vous reaiarquiez comment nous devons nous confier uniquement à la Pro-
vidence...

Nul projet n'avait été si longuement mûri dans l'esprit du
Vénérable que celui de son passage en Amérique, nul désir
n'avait été recommandé à Dieu en des prières plus fréquentes,
aucun nom n'avait concentré en lui plus d'espérances que
celui du Canada, et ce fut quand le but parut atteint qu'il fallut

y renoncer faute de moyens. Malgré toutes les démarches, impos-

K t
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l'or poeeëdait. Tou£ sereinT T ^''^ '^'' ''"^"'•««' <!««

dant lesquels il av^t rnll ' . .'""îf""*'
"P""^" *''"*ï «o» Pe«-
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^''•"^ '"^'" «»l"«t

lA-has lui avaiHLlll^^ PO"-- «'«" .lier

C'est dire que ce noTrcrr T- "
'"' "'"''' ^*^ P^"ible.

jusqu'à son'dernier lour
' ''"*" Particulièrement cher

he"r;^re't^:a" tr'l^ ^-'^^«^— «^^ ,es

pliaie„t\„tourTl„ :r;cS^^^ '^^"'" ^"' - -"•«-
. .i sortaient de s::::^^!^::^^^:^

qu'il nous e.t moins difficile de ga^eVu vîM ^^T^"'^^^^-
C'est par U

P-rt, nous fait «entir ce que j'aiî^^yé le
'1 "1 ^ """'''*• •*« **""*•

persécution., ô calomnies, ô risées ô til ^T'"" ""^ "*»" «"»?'«• »
Pèlerinages pénible..* tribulations 'de tTutT T '"''

' '^«P<>"»'e'nenf, «
maladies, ôe,iU morts, ôcrotlvoTs no?

««P^^e" actuellement, d
ré«.lution. vous nous ro^vreXyl^ de7em ? '"r"'"

' ""^ '""''--•
nos passions n us font reprendre no^r h. '.

*"*'^ *"'' '«» *''>»î°« Que
respirer, et ce ne sera qu'en". a'cheVa ,^0'"

fi
' '"""" ''•^'" "<'- '-««

Tout va bien, à nous faire ri 1^ ^? '' '^^ """P""* «««èrement I

Seigneur de ce qu'il nousl^^ 172 '°;;'l- f- -tions de grâces au
nom. C'est ainsi qu'il „ous sauveX„; ,

P'"' *" P'"« P"»' -on
rions insensiblement dans letZtZ "* "^^ ''"''^'"*'"- ^ou. tombe i

peur
à la nature.... GardeVvrsd™;T "' ""''^ '«'te. qui font

bonnes .uvres, par motifs de conservera: btnSrordtJ.;2rj
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etj«rdii!3 Je me réjouis dans nos voiries à la merci de U Providence.

Nous verrons au grand jour les desseins de Dieu en tout ceci. Vive la tem-

pête I Jamais de répit que par la sainte mort I Point de temps où la Retraite

se déretrùitUe comme dans le calme Voici pour la Retraite le plus beau

de tous les tempH. Puisque tout abonde en croix sur la pauvre association,

il faut en conclure que Dieu ne l'a pas encore abandonnée. Quand toutes

les créatures nous laissent, c'est quand il nous est plus aisé de les laisser et

de nous attacher au Créateur, Rédempteur et Juge de tous les hommes. Je

ne suis bien joyeux qu'en pensant aux menées de l'enfer pour dissoudre la

société ou pour empêcher qu'elle n'augmente en nombre et en vertus.

Rien d'étonnant qu'une telle âme ait désiré quitter son corps

dans une de ces séparations violentes qui, par le motif qui les

provoque, leur permette d'aller d'un seul bond se perdre en Dieu,

lie "Vénérable Receveur désira ardemment la gloire du martyre,

dans un temps où le martyre devenait le patrimoine du clergé

français. Il ne cessa de la demander à Dieu ; en do sublimes

imprudences de charité apostolique, il essaya même de la lui arra-

cher, passant plusieurs fois la frontière de France, alors que sa

tête avait été mise à prix, pour opérer le " sauvetage des âmes»,

selon sa belle et érorgique expreâsion.

Il y a une chose que je demand*», et je ne sais si je l'obtiendrai : c'est de

mourir de mort violente. Car, quand je pense un tant soit pe i aux jugements

de Dieu, je vois que tout ceci n'est qu'une ombre de pénitence qui ne suffit

pas pour moi, et je suis bien à plaindre si je meurs dans mon lit d'une mort

tranquille. Quelque prison, quelque chose de violent, voilà ce que je suis allé

chercher dans mon voyage en France. Quoique le Seigneur m'ait préservé de

bien des dangers et ramené parmi vous^ j'espère cependant qu'il m'exaucera.

La Providence lui donna le martyre quotidien d'un incompa-

rable zèle sacerdotal qui lui fit parcourir sans jamais se lasser, et

prerf^ le »ans s'arrêter pendant onze ans, la Suisse, l'Allemagne,

le Tyrol, l'Italie, la Suisse encore, la Bavière, l'Italie plusieurs

fois, l'Autriche, l'Allemagne de nouveau, allant, venant, et pen-

dant ces voyages entrepria, à pied, un sac sur le dos, en plein

hiver, en plein été, composant des livres, écrivant des lettres à

ses diverses communautés volantes ou provisoirement établies, ne

rejoignant ses disciples que pour vivre de leur misère matérielle
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et les enrichir de ses vertus JoUTTTT
^=--==

en Houvenir de la prine dé no. ^ i '" '^"' '''"''!"'''
'^^'^t

«établit :\ Rome :

P"«'^eHs,on du premier couvent qu'

Nous no pouvons .louter .|p ivft,>f i

notre arrivée on I. capitale ,,u 1 , '« Ihrr""^
-'''"^ "''''•''«• «" -'i"t.I
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'
'
'"""" " "'"''
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°'""'' '"'^''^^
'' ' '-"» ««
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^--
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""""""* '« '"''J'en de

Nous avions le c-ur navré rii.nnnt , ,yoT ,uon n'avait a.,.s„,,.,„,.,.; H ^ "Ir '"";" '"'" '''"''' P'--'"»^, <'e
«» «es repa. .p.'un triste et insini. . "

. ,

""' '" '"'''"' ''"' '' '"' l-'é.se^ter

jours sans pain, sans vin Toi U T- ""' ''''''^'' ^^ ^i'^

circonstances, .e,ui ma ,„,o cl •"'?''
r,'"^ ''' ««^^lablos

^-. ovsteequi,uinii:rs;:::ircS.::,::"^"^^^-'-
Ne pensez point à mon estomac Mo.. , •fau se passer de vin et ,,uel,p ;Tœs le

' "^""^'"'-^ ' '"-'"-e qu'il lui

qm allait e„ W„i,i„i,, , . J"
"

f'
<™«"»"1 l«ur „„ „„vre



UN CANADIEN DE DKSIR 319

'il rédige

ont qu'il

^u siijot do
ingpr, rien

av!iil|«r

''"', niiiis

tionn !

manqueront ou seront contraires >, craignant aussi pour elle-

mûnac.

Le 8 février 1803, la croix C. s voyages mise entre les niaina

d'une petite iille vôtne de l'iialtit do pénitence qui niardiiiit la

premiëi-e, un premier groupe deStcurs de lu Iletraite quitta Kimie

et s'achemina vers la France. Dès son retour dans «a patrie, le

Vénérable Receveur se délassa des grandes fiitigucs de son exil

par les prédications du Jubilé qu'il lit en divers lieux et notam-

ment à Autun. l'uis il accepta l'évangélisation d'une partie du

Nivernais dont il put dire avec mélancolie :

Ici on se marie sans piètre, -«n meurt sins prêtre, on enterre sans prêtre.

Ces pauvres gens no sont pas tous biiptisés et se maiient à l'âge de douze k

treize ans. Toutes les messes sont ouliliées le diiuiinelie, et ^cla de la part

de dix-neuf sur vingt. Ijv plupart no se 9n:it jias confessés deiiuis ((uatorzo

ans, et d'autres depuis plus longteuips encon». Les ininsionnaircs no sont pus

plus à propos dans les Indes etdans le .lapon. Ma seule eonsojation en tout

cela est de me voir, comme dans les moments de tfUihvsse poin' .lésus (,'hrist

où je souhaitais «luelquefois, étant jeune, de me irouvei', loin de parents,

d'amis, de tout senours humain, à sourtrir et à mourir pour la eonver.fion

des inKdèles.

C'est à Ccrcy-la-Tour, dan.s le centre de sa mission où il avait

groupé quelques-uns de ses enfants, qu'il mourut, le 7 août 1804,

miné par une fièvre ardonte. Quand, sous les étreintes du mal,

sa mémoire s'afiUiblit, elle ne garda que le souvenir de l'ambi-

tion de sa vie et la redit sans cesser en ce mot :
i Je veux servir

Dieu », comme pour la donner en héritage <\ ses enfants. Ses der-

nières paroles, prononcées trois fois sur un ton plus élevé, furent:

« Mon Dieu, pardon ! „ Après dix heures d'une agonie violente et

agitée comme sa vie, il expira à l'âge de û3 ans, 7 mois, 10

jours.

Deux jours après, la ville <rAutun prenait possession de sa

dépouille mortelle ; la pierre tunuilaire qui la recouvrit enregis-

trait ce jugement de contemporains, que devait ratilier la posté-

rité et dont l'Eglise devait étudier les jiiotifs pour les confirmer

en de solennels déi-rets : Moirl 4n:oHmr ôe miMelé.
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Il y aura cent ans, le mois prochain nn'
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"
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•'"^^'^^ ''«-^ grâces que J)iou accordera

'•"llf, juillet v.m.

Joseph Meffrb,

p . , ,

^'•«'«''Jo Sa Sainteté.
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